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      Cette journée a été organisée par : 
   

 Partenaires du projet INTERREG BioRhin dont l’OPABA chef de projet 
     Caroline Claude-Bronner – Tel. : 0033 (0)3 89 24 45 35  
      Email : caroline.claude-bronner@opaba.org 

 
 SOEL : Eva Gehr – Tel : 0049 621-4814886 – gehr@soel.de 

 

 ITADA – www.itada.org   
 Juergen Recknagel -  Hervé Clinkspoor 
 Tel.: 0(033)3 89 79 27 65, Fax: 03 89 22 95 77, Email : itada@orange.fr 

    

 Remerciements 
Aux intervenants et aux modérateurs de la journée 
 

 Financeurs de la journée :  
      Programme européen INTERREG IV Rhin supérieur 

Région Alsace et Land de Bade-Wurtemberg 
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ACCUEIL DES PARTICIPANTS 
 
 
 
Juergen RECKNAGEL, (LTZ- Muellheim), accueille les participants au nom de 
l’Institut Transfrontalier d’Application et de Développement Agronomique (ITADA) qui 
est co-organisateur de la journée et partenaire associé au projet BioRhi’n. 
Il rappelle le contenu de la journée et précise les détails de son déroulement. 
Il remercie M Ackermann, le Directeur de l’Ecole de la Hochburg qui a mis à 
disposition des locaux pour cette journée et lui cède la parole pour quelques mots de 
bienvenue. 
 
 
Peter ACKERMANN, Directeur du centre de formation agricole Hochburg : 
 
L’école draine des élèves sur un secteur géographique inscrit au nord par Buhl et au 
sud par Bâle et à l’est par le massif du Schwarzwald. 
 
L’école forme des chefs d’exploitations en viticulture (1 classe) et fermes mixtes de 
grandes cultures-élevage (2 classes). Des cours ont lieu aussi le soir et en fin de 
semaine  pour les doubles actifs. Il y a aussi des cours de gestion d’entreprise et 
d’alimentation.  
 
Il va se créer dans un avenir proche un centre de compétence pour l’Agriculture 
Biologique (fin 2013) pour  l’expérimentation et le conseil en productions végétales et 
sans doute cela entrainera aussi la création d’autres classes d’enseignement.   
Il rappelle qu’il est prévu en fin de journée la visite de la ferme de l’école en 
compagnie du chef d’ exploitation.
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Résultats économiques du groupe lait     

Harald RASCH, BIOLAND Beratung 
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Deux laiteries du Rhin supérieur avec filière bio 
Heini KLEIN, UNICOOLAIT, Sarrebourg (F) 
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Deux laiteries du Rhin supérieur avec filière bio 
Johannes HOHLOCH, Schwarzwaldmilch, Freiburg (D) 
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Quels avantages et obstacles à être producteur de lait biologique 
 en Forêt noire et en Alsace ? 
 
 
 
Table ronde animée par Martin WEILER, BIOLAND  
 
avec la participation de producteurs laitiers, chefs d’exploitations situées sur le 
territoire du projet BioRhin 
 
 

 Helmut ROSER, Freiamt (D), producteur à Schwarwaldmilch 

 Nicolas LEMESLE, le Frombaar, Hüfingen (D), transformateur 

 Heini KLEIN, Ottwiller (F), producteur à Unicoolait 

 Jean-Jacques BOLCHERT, ferme du Kastenwald, Appenwihr (F) 
 
 
 
Quelques extraits des échanges 
 
La ferme EARL Klein est plus petite que la moyenne en Alsace bossue plus proche 
de 150 ha. Il produit 2 à 3 ha de pomme de terre bio. pour Bioland depuis quelque 
temps. Son épouse (Vice-Présidente UNICOOLAIT) et lui (Vice-Président OPABA) 
s’impliquent  fortement dans les responsabilités professionnelles qui sont 
indispensables si l’on veut faire changer les choses dans la durée et défendre la 
place du Bio. Ils font aussi de l’animation dans les GMS pour faire la promotion 
directe des produits laitiers biologiques auprès des consommateurs. 
 
Au Frombaar, les vaches sont nourries à 100 % en foin et ensilage d’herbe. La 
première coupe des prairies est ensilée et les 2eme et 3eme coupes sont récoltées 
en foin. La productivité moyenne des vaches est d’environ 4 500 l/an. Ils valorisent 
plus de 50 000 litres/an de petit lait en nourrissant des porcs dont la viande est 
particulièrement appréciée.  
Ils manquent de place pour de nouveaux bâtiments et les déplacements des vaches 
dans le village posaient des problèmes, aussi ils ont opté pour une salle de traite 
mobile qui reste au pâturage.  
Sur les 3 personnes qui travaillent sur l’exploitation, 2 se consacrent à plein temps à 
la transformation en fromages et à la commercialisation. 
 
Le cheptel de la ferme du Kastenwald était composé de race Holstein au départ mais 
depuis 2000 il croise avec la race Simmental.  
M Bolchert nourrit son troupeau en hiver avec du foin enrubanné et de l’orge broyé. 
Les bêtes sont au pâturage de fin mars à fin novembre. Il n’a pas de prairies 
permanentes naturelles mais des prairies semées en luzerne ou mélanges 
graminées-petites légumineuses en rotation. Comme les prairies sont situées en sols 
légers de plaine d’Alsace il est parfois nécessaire d’irriguer pour avoir suffisamment 
d’herbe. Depuis 2003, année de forte sécheresse estivale, il a introduit un peu de 
maïs ensilage sur 4 ha en prestation par entrepreneur, pour assurer suffisamment de 
réserve d’affourragement.  
Les seuls achats extérieurs sont les sels et minéraux.  
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Il est adhérent depuis toujours à la SODIAL et la commercialisation du lait Bio se fait 
auprès de la ferme DURR sur la base du prix conventionnel + une prime de 15 % soit 
actuellement 0,28 € + 0,04 € = 0,32 €/l. 
La ferme de M Bolchert est quasiment la seule ayant une activité laitière dans le 
secteur sur un rayon de 8 km et cela pose la difficulté de la collecte du lait. 
L’entreprise de transformation DURR ne souhaite pas l’intégrer en achat direct et 
l’intermédiaire SODIAL prend évidemment aussi sa marge ce qui explique le prix bas 
pour du lait bio.  Il avait quelque temps fait de la vente directe de lait cru en bouteilles 
de verre pour particuliers et petits magasins mais il a abandonné car cela demandait 
trop de travail. Il est seul à travailler sur l’exploitation et il y a de sérieux problèmes 
de charges de travail lors de certaines périodes comme en mai-juin où il faut biner 
les cultures plusieurs fois.     
 
M Weiler demande comment s’organise le conseil et l’accompagnement ? 
M. Klein répond qu’il n’y avait rien il y a 20 ans en Alsace bossue mais qu’aujourd’hui 
la laiterie encadre les producteurs. Les contrôleurs laitiers sont maintenant formés. 
Les vétérinaires commencent aussi à se mettre aux soins alternatifs à la 
pharmacopée.     
 
Quelles perspectives ? 
Selon Heini Klein, il faut gérer la sortie des quotas laitiers et veiller à ce que les 
conversions soient en phase avec les besoins du marché pour que les quantités 
produites ne soient pas excédentaires.  
En filière longue, il y aura les contrats qui assureront une certaine gestion des 
volumes mais il n’y a rien pour la vente en directe. Ils prévoient une progression du 
marché d’environ encore 20 %. Le GIE passe des contrats sur 3 ans.   
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Annexe 1 : invitation et programme de la journée 
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Annexe 2 : liste des participants 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


